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1007-.-Le "Philadelphia Times " fait foi qu'à bord

la barque allemande Zion arrivant en ce port, de

Tomay Angleterre, il y avait entre autres choses 300

barils d'arsenie et que les hommes de l'équipage cou-

chaient tout au près de cette substance, sur laquelle, les

écoutilles ouvertes, le soleil en dardant ses rayons en

faisaient exhaler les vapeurs et que sous l'influence de
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ces vapeurs ou gaz respirés par les hommes, ceux-ci g ej
prirent un embonpoint tout à fait accentué. Ceci "q

tient probablement à ce que l'arsenie ayant l'odeur "tr

de l'ail, lequel est très appétisEant, excitait chez
les hommes un désir plus prononcé que "c

d'habitude pour une nourriture abon- êtr

dante. Un des Mfatelots gagna, dit-on, jusqu'à 25 pub

livres, et l'augmentation de poids de tout l'équipage ne Clas

fut pas de moins que 400 lbs. L'arsenic agi8sait comme Bou

il le fait lorsque les m6decins l'enjoignent en petites absu
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quanttés comme tonique pour aiguLseri -appeto,

conme le fait aussi la strychine qui promeut la forma-

tion de tissus adiposes chez les convalescents.
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IOOS-.-A preuve, une fois de plus, que comme le

Christ l'a proclamé pour la première fois en Judée:

"on n'est point prophète dans son pays c cest que le

"Dictionnaire d'homonymie" de M. Baillargé, cou-
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